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Allongée sur le lit, Jana contemplait les poutres en bois du plafond, le regard éteint. Elle était retenue prisonnière dans une petite cellule en haut de la Forteresse. Un bracelet métallique et une lourde chaîne reliaient sa cheville droite à un anneau dans le mur.
Elle avait été à deux doigts de réussir. Il ne lui aurait fallu que quelques secondes de plus pour achever de prononcer le sort. La porte aurait été ouverte et elle aurait pu s’évader. Elle était tellement concentrée sur son rituel magique qu’elle n’avait pas senti les goules d’Óber foncer sur elle.
Elle ferma les yeux, s’agita sur le matelas et toucha son mollet entravé. Elle palpa des deux mains sous les draps les lourds chaînons l’un après l’autre sans déceler la moindre fissure. Découragée, elle posa le serpent de métal glacé sur ses genoux. Le contraste de température entre la chaîne et sa peau, qui brûlait de fièvre, la fit frissonner.
Comment avait-elle pu être aussi stupide ? Elle s’était laissé capturer après avoir commis une trahison impardonnable. Elle était à la merci d’Óber, qui la détestait plus encore qu’avant. Par sa faute, Erik était grièvement blessé, s’il n’était déjà mort. Elle avait vendu les siens, avait aidé ses ennemis à localiser le cœur du pouvoir des médous. Et qu’avait-elle gagné au change ? Óber était plus que jamais le chef et elle s’était éloignée de son objectif.
D’une main tremblante, elle repoussa une mèche de cheveux qui tombait sur son front humide de sueur. Elle avait déçu tout le monde, à commencer par sa mère, qui était morte en essayant d’étendre son clan. Les agmars, ensuite, qu’elle aurait dû diriger après la disparition des filles de Pértinax. Elle préférait ne pas penser aux persécutions qui devaient se dérouler en ce moment pour leur faire payer ce qui s’était passé… En troisième lieu, elle avait déçu David, le seul qui avait cru en elle, à tort. Et, enfin, elle avait déçu Álex.
Jana se retourna et la chaîne s’enroula autour de sa robe. Elle enfouit son visage dans l’oreiller et entoura sa tête de ses bras. Pour la première fois depuis des années, des larmes glissèrent le long de ses joues. Elle ne s’était pas sentie si mal depuis la mort de sa mère.
Même si Álex avait réussi à s’enfuir, il était possible qu’il ne soit plus en vie. Depuis sa cachette, elle avait vu Garo se lancer à sa poursuite et elle savait que la goule pouvait se montrer impitoyable. Les gardiens avaient-ils pu l’aider à s’échapper ? Cette idée était presque aussi inquiétante que la première. Que se passerait-il quand les ennemis de Jana se rendraient compte qu’Álex n’était pas le Dernier ? Ils l’élimineraient sans doute. À moins qu’ils n’aboutissent à la conclusion opposée. Dans ce cas, ils obligeraient le jeune garçon à se comporter comme l’un d’entre eux. Elle préférait ne pas imaginer ce qui pourrait lui arriver à partir de là. Rien de bon, en tout cas.
La situation aurait été bien différente si elle avait agi autrement. Elle aurait pu tout avoir si elle avait écouté Erik. Il l’aimait d’une passion sombre et incontrôlable, qui l’effrayait presque. Elle ne parvenait pas à chasser de son esprit le geste courageux du fils d’Óber, qui s’était interposé pour la protéger. Il l’aimait au point de le payer de sa vie et elle n’avait pas su en profiter. Maintenant, sur ce lit froid et dur, elle se rendait compte qu’elle avait vraiment failli obtenir ce que les agmars convoitaient depuis toujours : la direction de tous les clans, le pouvoir absolu. Erik aurait pu lui offrir tout cela. Au bout de quelques années, il l’aurait épousée et leurs enfants auraient été les successeurs d’Óber. Quelle meilleure manière de protéger son clan et de lui assurer le futur le plus glorieux de tous ?
Elle avait refusé cette solution. D’abord parce qu’elle ne voulait rien devoir à personne et souhaitait atteindre ses objectifs elle-même. Ensuite parce que l’idée de tromper Erik lui répugnait trop.
Si seulement j’étais amoureuse de lui, pensa-t-elle en fermant les paupières avec force, jusqu’à ce que l’obscurité se remplisse de taches blanches. Tout aurait été plus simple. Hélas, Erik et elle se ressemblaient trop ; ils avaient tous deux grandi au milieu de la haine et des machinations. Ils avaient appris à contrôler leurs sentiments et à dominer leurs impulsions. Ils étaient prêts à tout pour ne pas décevoir leurs proches et étaient habitués à cohabiter avec l’ambition et la traîtrise.
Álex, en revanche, était différent. Il ne dépendait ni des rêves ni des ambitions des autres. Ce n’était pas sa famille qui déterminait ses aspirations. Il n’avait même pas perdu son indépendance quand il avait appris que son père avait été assassiné… Álex était Álex. Il se devait fidélité à lui-même et à personne d’autre.
Au bout d’un moment, la jeune fille rouvrit les yeux et contempla le plafond. La nuit était tombée et la fenêtre laissait seulement filtrer une lueur bleutée artificielle. Les ombres empêchaient de discerner les poutres en bois et le vieux bureau qui constituait, avec le lit, le seul mobilier de la pièce. La cellule n’avait pas de lampe. Jana devrait attendre le lever du jour pour quitter cette obscurité oppressante.
Elle fit défiler dans son esprit des images de l’attaque des gardiens. Dans le noir, elle croyait voir les flèches de feu fendre l’air et avait l’impression d’entendre les cris inhumains des goules frappées par les projectiles mortels. Elle revit ensuite le visage pâle et grave d’Erik et son épaule gravement blessée. Il ne survivrait pas. Cette idée causa à Jana une peine insupportable.
Elle finit par dormir quelques heures. Dans ses rêves, le corps d’Álex était dépecé par une meute de loups. Elle se réveilla en sursaut. Quand elle ouvrit les paupières, elle sentit un picotement désagréable dans les yeux et remarqua qu’un voile de fumée flottait dans la pièce. Une bougie brûlait sur la table.
— Qui est là ? balbutia-t-elle, la bouche sèche.
Personne ne répondit. Dans le silence de la nuit, Jana entendait clairement une respiration rauque et agitée. Son cœur s’emballa. À chaque battement, il résonnait douloureusement dans sa poitrine. Terrorisée, elle scruta les coins plongés dans la pénombre et distingua une ombre haute et menaçante assise sur une chaise, à quelques pas à peine.
— Que… Qu’est-ce que vous voulez ?
La silhouette se leva et avança jusqu’au lit. Quand elle s’inclina, la jeune fille reconnut les traits d’Óber. Il s’assit sur le matelas.
— C’est ça que tu souhaitais ?
Sa voix inexpressive n’avait pas d’intonation violente. Jana se redressa, recula et prit appui contre le mur. Les maillons de sa chaîne s’entrechoquèrent et l’écho résonna dans la cellule.
— Tu as causé la ruine de toute notre race. Tu as tout gâché à cause de ton ambition ridicule. Tu crois que ta mère serait fière de toi ?
En entendant parler d’Alma, Jana trouva la force de répondre :
— Ne vous avisez pas de parler de ma mère. Vous croyez que je ne sais pas que vous l’avez tuée ? Si vous l’aviez laissée en vie, rien de tout cela ne se serait produit.
Un rire sec et sans joie retentit dans l’obscurité.
— Œil pour œil, dent pour dent, c’était ça ton idée ? Eh bien, tu vois où cela t’a menée.
— Je voulais plus que la vengeance. Je voulais accomplir le rêve de ma mère, quel qu’en soit le prix.
Jana prononça ces paroles avec une assurance qu’elle était loin de ressentir. En réalité, pendant cette longue nuit, elle s’était demandé plus d’une fois ce qui l’avait poussée à agir ainsi. Óber ne sembla pas percevoir ses doutes.
— Tu crois vraiment que c’était son rêve ? Tu es bien naïve. Tu ne sais rien. Et, à cause de ton ignorance, mon fils va mourir.
Il y eut un lourd silence que Jana n’osa pas briser tout de suite.
— Son état est si grave que ça ?
En guise de réponse, Óber émit un sanglot étouffé. Pendant un moment, Jana oublia tout le reste et se laissa gagner par la tristesse de son ennemi.
— Je suis désolée.
Les mains d’Óber se serrèrent comme des griffes sur ses épaules et il se mit à la secouer sans pitié. Cela ne dura que quelques secondes, mais suffit à terroriser Jana. Quand le chef drakoul la lâcha, elle tremblait de la tête aux pieds. Le père d’Erik se mit debout et commença à marcher à grands pas dans la cellule, sans regarder sa prisonnière, avant de se planter devant le lit. La bougie était dans son dos, laissant son visage dans la pénombre.
— Si vraiment tu es désolée, tu ne me refuseras pas ta collaboration. Il existe encore une petite chance de sauver Erik. Ton frère est le seul à pouvoir nous aider.
Jana essaya de mettre de l’ordre dans ses idées.
— Un tatouage ?
— Pas n’importe lequel : un tatouage qui représente la vie d’un homme. David est le seul capable de le réaliser.
Jana examina Óber avec attention, mais elle ne distinguait que la lueur menaçante de ses pupilles.
— Je ne parviendrai pas à le convaincre. Il sait ce que vous avez fait à notre mère. Depuis, il ne pense qu’à se venger.
Óber se rassit sur le lit et approcha sa tête de celle de Jana.
— Et s’il parvenait ainsi à se venger ?
— Comment ?
Óber ne répondit pas tout de suite :
— Ma vie en échange de celle d’Erik. C’est une offre qu’il ne pourra pas refuser.
Jana le regarda les yeux écarquillés.
— Vous êtes prêt à vous sacrifier ?
Óber esquissa un sourire qui rajeunit son visage prématurément vieilli.
— Erik est l’avenir de notre clan. J’ai beaucoup réfléchi : il n’y a pas d’autre moyen de le sauver. Et j’ai déjà assez vécu, je suis prêt à mourir.
Jana hocha lentement la tête.
— David était très proche de ma mère. Il ne pardonnera jamais aux drakouls, et Erik en est un. S’il comprend que la vie de votre fils est plus importante à vos yeux que la vôtre, il refusera de vous aider. Il voudra vous faire souffrir, comme nous avons souffert.
Deux rides profondes creusèrent le front d’Óber.
— Ton frère et toi, vous ne comprenez pas. Je ne voulais pas qu’Alma meure. Elle ne m’a pas laissé le choix. Elle voulait nous détruire, j’ai dû agir avant qu’elle ne parvienne à ses fins.
— Vous espérez vraiment nous persuader que vous l’avez tuée pour la bonne cause ?
Ils se regardèrent en silence. Ils ne se faisaient aucune confiance, mais ils étaient obligés de s’entendre.
— Si ma mort ne suffit pas à ton frère, je peux lui offrir autre chose. Je peux vous apprendre à utiliser la pierre, même si je suis sûr qu’Alma ne voulait pas te la confier.
— Quand ? Quand Erik sera guéri ? Vous devriez être mort, alors…
— Erik partage tous mes secrets. Si vous lui dites le prix que vous exigez en échange, il ne refusera pas.
Jana repoussa ses cheveux vers l’arrière. Une lueur d’espoir brillait dans ses yeux.
— Le saphir est très important pour moi. À part la vengeance, David ne s’intéresse qu’à son art. Les visions, le pouvoir… tout cela lui est égal.
— Alors, tu m’aideras. La pierre pourrait vraiment décupler ton pouvoir. Elle te conduira vers un lieu où tu apprendras ce que les médous ont oublié. Elle te permettra de sauver des symboles et des dessins perdus depuis des siècles. Tout ce que les gardiens nous ont enlevé au fil du temps… Appelle ton frère et convaincs-le de m’écouter.
Les mains tremblantes, Jana saisit le portable que lui tendait Óber.
— Si nous collaborons, pouvez-vous nous promettre que notre clan retrouvera l’importance qu’il a toujours eue parmi les médous ? demanda-t-elle avant de former le numéro.
Óber la considéra avec une expression mêlée de dégoût et d’indignation.
— Je peux juste t’assurer que, si Erik survit grâce à vous, il partagera ses connaissances. C’est à prendre ou à laisser, je ne peux rien te promettre de plus.
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